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LEÇON DE PATRIOTISME 

Tout, arrive, même les choses 

les plus imprévues, les plus sur-

prenantes ! 

Qui donc eût osé dire, il y a 

quelques années, que M. G. Cle-

menceau, l'ex-député, l 'ex-direc-

teur de la Justice, l'ex-comman-

ditë et en même temps l'ex pro-
tecteur de Corneluis Herzt de-

viendrait professeur de patrio-

tisme, etdicterait aux Alsaciens-

Lorrains annexés leurs devoirs, 

envers leur ancienne patrie ? 

De celui-là, l'on se lût grande-

ment moqué, sutout s'il eût 

ajouté qu'en vitupérant contre 

les annexés qui ne luttent pas 

assez courageusement contre le 

vainqueur, contre l'Empire al-

lemand, iï les eût, par-dessus le 

marché, flétris parce qu'ils 

avaient émis des jugements peu 

flatteurs contre la mémoire de 

Gambetta et de Jules Ferry t ! ! 

Nous venons cependant d'as-

sister à ce spectacle, nous avons 
lu les longs ai ticles du directeur 

de l'Aurore où l'abbé Delsor et 

les Alsaciens Lorrains accusés 

de n'être plus que de simples 

« séparatistes », au lieu de de-

meurer des « protestaires »,sont 

habillés de la belle façon et ac-

cusés de trahison, appelés : Es-

terrhazi II, etc., etc. Si l'incident 

Delsor s'était pro-luit quelques 

années plus tôt, M. Clemenceau, 

dans la verdeur de son indigna-

tion l'eût appelé Dreyfus ! ! ! 

Que ces choses-là seraient 

drôles si elles n'étaient si gran-

dement tristes ! 

M. Joseph Reinach, qui versa 

L'Amante 

Mystérieuse 
PAR 

B.OIIÎM llaiir<>c\v 

Madame de Rosey avait retenu ta leçon de 

M . de Calixte ! 

... Un an plus tard, la jeune femme épousait 

le meurtrier de son. mari, 

CHAPITRE I 

La nuit complète envahissait la capitale, 

rendant plus intense la flamme électrique de 

ses magasins, et plus compacte la foule des 

Parisiens llânant sur le boulevard. 

Assis à une petite table du café Américain, 

un verre devant lui, un cigare aux lèvres, 

Maurice de Cerney regardait, morne, défiler 

les femmes, la plupart jeunes et jolies, en 

quête d'un hôte pour la nuit. Toutes, un 

des torrents d'encre — pas tou-

jours parfumée — sur M. Cle-

menceau, alors que le directeur 

de la Justice, le grand chef du 
radicalisme, vilipendait Gam 

betta et Jules Ferry, a dû souri-

re, en lisant les récentes phili 

piques du directeur de l'Aurore 

contre l'abbé Delsor. Il a très 

certainement murmuré, lui, 

dont l'esprit est plein de rémi 

niscences classiques : 

Quis tulerit Gracchos.. . ? 

P. B. 

. Min et les Décorations 

Au moment ou M. Mirman vient de 

proposer d'abolir toutes les décorations 

— sesamis du gouvernement en créent. 

Nous avons maintenant une médaille 

d'honneur de l'Assistance publique : sa 

naissance a été annoncée par Y Officiel. 

Elle sera décernée aux « personnes qui 

se seront particulièrement distinguées 

par leur service et leur dévouement à 

la cause de l'assistance publique ». 

La médaille est en bronze, en argent 

ou en or, d'une module de 27 milimè-

tres. La médaille de bronze et d'argent 

est suspendue par une bélière à un ru-

banc blanc et jaune. La médaille d'or 

est suspendue au même ruban « agré-

menté » d'une rosette. 

— C'est tout à fait coquet, ma chè-

re... 

Et, à ce sujet, une simple question : 

M. le député Mirman n'a-t-il pas, 

l'an dernier, par des démarches arden-

tes et répétées, fait obtenir à sa sœur, 

Jeanne Mirman, graveur sur bois, la 

rosette d'officier de l'Instruction Pu-

blique ? 

Tous fumistes ! ! 1 

instant, s'arrêtaient subjugées par la beauté 

mâle et distinguée du jeune homme et aussi, 

et surtout par l'éclat de la gemme brillant à 

la main qui tenait le cigare. Elles devinaient 

une riche proie et chacune s'offrait à donner 

les voluptés d'une nuit d'amour. 

Lui, s'ennuyait. Il était arrivé à l'une de 

ces heures noires qui jettent leurs ombiessur 

toutes les vies, brillantes ou ternes, agitées ou 

monotones. 

Une brume lui voilait les joies, les plaisirs 

de l'existence pour ne lui laisser percevoir 

que les ennuis, les vilenies. 

Fortuné, le Comte de Cerney était un blasé. 

Ophelin, ayant abusé très jeune de la liberté 

que lui donnait ce titre, il souffrait de ce mal 

affreux qui torture les riches, ceux qui n'ont 

plus soif d'aucun plaisir, qui ne savent que 

trainer partout leur ennemi dans la monotonie 

d'une existence inutite. 

Les femmes, les sports, le jeu le laissaient 

indifférent ; aussi à cet instant, était-il plus 

malheureux que le misérable qui. sans un sou 

se demandait, anxieux, comment il mangerait 

demain. 

Cependant, l'idée lui vint de réagir, contre 

Uçiirç Parisienne 

Paris 24 janvier 1904. 

Mon cher Sisteron-Journal, 

Un scandale vient d'éclater, rame-

nant de nouveau l'attention sur cet 

horrible marché de chair humaine, 

que l'on désigne sous le nom de traite 

des blanches. 

Une jeune fille de 16 ans, d'une 

beauté merveilleuse, vient d'être cap-

turée et séquestrée dans une maison 

de prostitution de la côte méditerra-

néenne. Son rapt a rapporté 300 fr. 

au ravisseur ! 

La mère — dans l'exaspération de 

sa douleur — prétend que le commis-

saire de police du quartier à qui elle 

■s'est adressée, l'a renvoyée à la Pré-

fecture de police ; que là, elle s'est en 

vain trainée de bureau en bureau, se 

heurtant à l'indifférence générale que 

traduisit cette réponse : « Ne pouvons 

rien faire. » 

Il semble en effet qu'une faiblesse 

coupable ferme les yeux de ceux qui 

devraient enrayer les progrès de' la 

débauche. 

Les «petites annonces» que certains 

journaux publient en 5 e , 6 e 7 e et 8 e 

pages sont une honte, car elles sont 

l'un des plus puissants agents de la 

propagation de la prostitution. 

Comme le disait le Sahara, — et en 

cela il faisait preuve de ben sens — on 

y trouve des belles de nuit désireuses 

d'un pigeon, des rastas en quête d'â-

mes sœur, des offres louches, des com-

binaisons véreuses, des leçons de lan-

gues étrangères données de onze heu-

res à minuit par une jeune américaine, 

des demandes de capitaux pour affaire 

illicite, etc., etc. 

Combien en ai-je connu de jeunes 

filles honnêtes, à la recherche d'un 

emploi sérieux, qui, sur la foi d'une 

annonce se trouvaient en relation avec 

les plus abjects individus, étaient for-

cées d'entendre les plus répugnantes 

propositions ! 

cette lassitude, cette veulerie morale, et, brus-

quement, jptant un louis sur la t, ble, il fit si-

gne au garçon et se leva. 

— Allons à un théâtre quelconque, dit-il, 

pour finir cette morne journée. 

Un quart d'heure plus tard, il pénétrait 

dans la salle de l'Opéra et prenait place aux 

fauteuils d'orchestre. Son pardessus ôté. il 

était devenu l'élégant dandy ; l'habit était 

d'une coupe élégante et irréprochable, la bou-

tonnière fleurie du légendaire gardénia. 

On jouait Sigurd. Le jeune homme l'avait 

vu tant de fois que, vite il détourna ses regards 

de la scène pour examiner la salle. 

Toujours un peu les mêmes personnes, 

Dans une des loges, à droite, la famille du 

baron de Seyne. Devant, la jeune fille en rose, 

très en vue, ruugit sous le regard de Maurice 

de Cerney, tandisquela mère adressait à celui-

ci, des yeux et des lèvres, un sourire d'espoir. 

Plus loin, la vielle marquise de Gray qui, 

à soixante-quinze ans, ne voulait pas encore 

abdiquer son titre de « jolie femme » et sous 

la brillante lumière du lustre étalait le parche-

min de ses épaules et le maquillage de son vi-

sage, 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et La an-

nonces répétées ont traite de gré à gré 

Si la police voulait employer quel-

ques-unes des femmes qui sont à son 

service à éclaircir le véritable but de 

telle ou telle annonce, je suis bien sû-

re qu'elle mettrait très souvent la 

main sur les principaux agents à la 

débauche et de la traite des blanches. 

Je pourrais citer plusieurs exemples. 

A commencer par celui d'un vieux sa-

tyre se disant homme de lettres dont 

l'annonce presque hebdomadaire était 

conçue en ces termes, qui variaient 

peu : Ecrivain demande jeune femme 

comme secrétaire. 

Mais l'adresse changeait. Tantôt il 

fallait écrire poste restante avec initia-

les L. M. V., tantôt s'adresser à tel qu 

tel endroit. 

■ L'amie qui s'est laissée prendre à 

croire à la sincérité de cette annonce 

le rencontra deux fois : la première, 

dans un logement d'un sixième, boule-

vard Montparnasse, la seconde, dans 

une magasin du boulevard St-Michel-

Pour parler à l'ignoble personnage, il 

fallait pénétrer sous des rideaux verts, 

provisoires, qui entouraient le comp-

toir, douze jeunes filles attendaient 

leur tour. A toutes, il faisait la même 

proposition : devenir sa maitresse! 

que cachait se manège infâme ? pour-

quoi cette annonce si souvent renou-

velée, ce changement d'adresse, et ce 

grand nombre de jeunes filles ? 

Je regrette qu'à l'époque mon amie, 

craignant le scandale, n'ait prévenu 

la police. 

Et combien d'autres annonces de 

ce genre ! 

Ces faux bureaux de placement où 

le malheureux en quête de travail verse 

ses derniers sous ! où l'on s'abonne 

à des journaux qui ne paraissent ja-

mais ! où l'on envoie des timbres pour 

des réponses qui n'arrivent pas ! . 

Combien je pourrais en citer, en 

nommer ici, sur la foi des confidences 

que j'ai reçues ! 

Bien souvent j'ai pensé qu'il serait 

curieux de faire une enquête, de ré-

pondre à 8 ou 10 annonces prises au 

Plus loin encore, Rose Lilas, en toilette 

jaune, pailletés de perles niuticolores ; un pa-

nache de plumes surmontant sa fine tèted'oi-

selle. Dans l'ombre, un profil d'homme sedes-

sinait. Aucun sentiment de jalousie ne fit bat-

tre le cœur de Maurice et ses yeux calmes 

continuèrent leur exploration sans plus accor-

der d'attention à cette infidèle maîtresse. 

Son regard parcourut rapidement les loges 

suivantes, où des tètes d'indifférents se succé-

daient. Mais, à la dernière, il s'arrêtât longue-

ment ; ses yeux eurent une flamme, son corps 

un frémissement. 

Sur le devant, une femme était assise, ad-

mirablement belle. Ses cheveux noirs ondes, 

entouraient de leurs bandeaux légers, le pur 

ovale d'un visage au teint mat, aux yeux d'ai-

mée, dont l'expression caressante ajoutait en-

core à la volupté des lèvres rouges, exquises 

de forme et découvrant, en un sourire, les 

dents éblouissantes. 

Louis Vaurecy. 

(A Suivre) 
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hagard, et de publier les résultais ob^ 

tenus. — Ce serai) édifiant ! — 

Ah ! le gouffre qu'est Paris ! 

La ville dont la lumière, rayonne sur 

le monde, cache d'épouvantables ténè-

bres ou grouillent une foule d 'êtres 
repoussants et immondes. 

Sans être le prude M. Béranger qui 

voudrait que l'on attacha à chaque sta-

tue des musées et des jardins -la tra-

ditionnelle feuille de vigne, il est per-

mis de se révolter en face de ce Vice 

qui s'étale publiquement à tous les 

yeux ! 

Que 'de jeunes [illent perdues par 

cette publicité qui d'abord les amuse, 

puis les intrigue. Ignorant le piège qui 

se cache sous cette rubrique « Maria-

ges» elles écrivent par curiosité, pour 

savoir un peu ce que sera la réponse, 

puis elles acceptent le rendez-vous, 

croyant tenir le mari rêvé ; et: c'est 

ainsi qu'elles trouvent l'amant qui un 

jour les abandonnera à la misère et à 

la prostitution. 

Il me semble que la police en s'oc-

pant un peu des dessous des petites an-

nonces ferait une œuvre utile et mora-

lisatrice. 

Qu'en pensez-vous, Sisteron, mon 

ami ? 

V otre 

Louis Maurecy. 

Je veux en ton honneur (aire vibrer ma lyre, 

Sisteron 1 Sisteron ! pays de mes aïeux... 

Je veux dans un bien doux et bie. i tendre délire 

Evoquer les attraits dont lu charmas mes yeux, 

Sisteron ! quand sonna, mon arrivée au monde: 

Le zéphir m'apporta l'arôme de tes bois, 

Car c'est loi, coin béni de notre mappemonde, 

Qui le premier perçut les essais de ma voix. 

J'ai grandi dans tes murs, (ligne sœur de la , 

[ Suisse, 

De ce rapide Buëch bercé par le doux bruit. 

Et, très souvent, bambin, pour pêcher l'écre-

[visse : 

J'oubliais ma leçon. '..par le poisson séduit. 

Quand l'amour à mou cœur, dit ses premiers 

[murmures, 

A les jeunes beautés, je consacrais mes chants. 

Et.j'ai, plus d'une jois, dans les bois noirs de 

[mures: 

Cueilli de doux baisers sur des minais char-

[mants. 

Du rocher de la Bcaumr à l'accès difficile, 

J'ai plein d'ardeur, souvent foulé le fier som-

[met, 

Car de là je vayai:', eu dominant la ville : 

La maison bien aimée où ma belle dormait. 

Souvent, j'ai du Molla'd, goûté les frais om-

brages, 

En conjuguant à d'eux le tendre verbe : Aimer. 

Constatant maintes fois : que les cœurs sont 

[volages, 

Et que fol est celui qui prétend les charmer. 

Jadis ta Citadelle a m son sol. aride 

Foulé par le vainqueur d'A rcole et d'Iéna 

Et Napoléon dit : Un b'-au cheval tans bride... 

En effet les soldats claUnt rares par là. 

Que direencor de toi, pays qui m'a vu naître : 

Qu'Albertet, de taplane et Raymond. Bércngcr 

Ont annobli ion nom que ion y vit paraître : 

François premier allant affronter le danger. 

L'on était fier alors de sacrifier sa vie, 

• Pourvu que l'on montra de l'audace et du cœur 

Et ce roi, pouvait dire, en ce jour de Pavie : 

Tout est perdu, Madame : excepté notre hon-

[neur . 

Aux temps anciens, tu fus pillé par les Bur-

[gundes, 

. Et plus tard les Lombards ont assiégé ton for t • 

Mais des Siiteronnais les âmes sont fécondes 

Et leurs cœurs indomptés n'ont pas peur de la 

[mort. 

Je voudrais, Sisteron, noble et charmante ville 

Peindre en traits éclatants ëhacun de tes hauts 

[faits, 

Mais ne le pouvant pas je veux comme Virgile: 

De ta campagne en fleurs chanter les doux 

t [attraits. 

Dire de les vallons les nombreux et beaux '• 

[charmes, 

De les monts orgueilleux l'éclatante blancheur 

Chanter ta douce paix qui calme les alarmes, 

Elève l'âme en haut... cl parfume le cœur. 

De mes nombreux amis j'ai garde souvenance, 

Et me souviens du temps cm fiers de nos 20 ans 

Nous côtoyons joyeux : le Buëch et la Durancc, 

En contan t les exploits de nosjeunespriniemps. 

Ah I oui, je me souviens de ces amis d'enfance 

Dont la vive amitié charma mon âge mur. 

Et dans mon cœnr meurtri je garde l'espérance 

De les revoir un jour dans l'éternel azur. 

Par delà les beautés des splendeurs sidérales, 

Nous causerons, amis, de ce cher Sisteron.. r 

Et Dieu prêtant l'oreille à nos voix amicales, 

Dira : le pays beau.,. fait l'homme aimable et 

[bon. 

C'est là que j'ai passé mes plus belles années, 

Car près d'un demi siècle, en cet heureux sé-

jour. 

Par maints et maints succès je les-vis couron-

nées, 
Tout me riait alors.. la Fortune '...et l'Amour ■' 

C'est là que j'ai connu mon ami Paul Arène... 

Ce délicat poète. ..âme ardente et cœur d'or, 

Qui m'écrivait jadis des rives de la Seine : 

Sisteron ! dans mon cœur. ..vibre et palpite 

[encor. 

Je teux qu'un olivier soit planté sur ma tombe 

Car sapâle verdeur a don de m'enchanter, 

Je veux que sur mon corps son feuillage re-

tombe : 

Afin que la Cigale, ami, viennent y chanter. 

A cet ami célèbre, à cette âme délite 

J'adresse les regrets d'un cœur endolori 

Iln'estpas de cesmorts qui, nous dit-on : 

/vont vite... 

Non... car son souvenir est toujours nés fleuri. 

Si l'on m'ouvrait le cœur... chacun pourrait y 

- /lire, 

Sisteron ! Sisteron! ton nom si glorieux... 

J'ai voulu te chanter...mais je quille la lyre 

Pour estuyer lespleurs qui coulent demes yeux, 

LOUIS CHRESTIAN, 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 

— o — 

SISTERON 

Cambriolage. — Dans la nuit de 

samedi à dimanche dernier, d'hon-

nêtes cambrioleurs se sont introduits 

successivement au Café de laTerrasse, 

dans les caves de nos magasins et à 

l'Hôtel du Tivoli. La fracture des ti-

roirs n'a donné aucun résultat, la re-

cette ayant été, comme d'habitude, 

enlevée le soir. 

Les auteurs de ces méfaits sont 

fortement soupçonnés et la gendar-

merie a ouvert une enquête, en 'at-

tendant qu'elle aboutisse, et en ce 

qui nous concerne, nous avons pris 

certaines dispositions pour recevoir 

dignement ces aimables malandrins, 

s'il leur prenait fantaisie d'une nou-

velle visite. 

Service des trains. — Le Ré-

publicain des Alpes avait annoncé il y 

près d'un mois que laC' 6 P.L.M. allait 

mettre en circulation sur notre ligne 

un nouveau train, ce n'était pasv tout 

à fait exact, mais comme il n'y a pas 

de fumée sans feu, nous pouvons d'o-

res et déjà annoncer que le service 

d'été sera modifié dans un sens plus 

avantageux pour les intérêts des po-

pulations. 

A la suite du vœu émis par le con-

seil général et des pressantes dé-

marches de MM. Delombre, député 

et Gassier, sénateur, M. le directeur 

la Compagnie a formellement promis 

que les modifications apportées à l'ho-

raire et à la vitesse des trains pour 

le service d'été, permettraient aux in-

téressés de partir le matin pour ren-

trer le soir, après un séjour de plus 

de 4 heures à Marseille. Le départ de 

Sisteron serait à 6 h. 1/2 le matin et la 

rentrée à 9 h. 05 du soir. 

Assainissement. — Nous, lisons 

dans le Journal de Forcalquier: 

-Nous apprenons avec la plus vive sa-

tisfaction que, sur nos ihtances réité-

rées, M. le Maire de Forcalquier a pris 

un arrêté prohibant la prostitution 

clandestine et interdisant aux cafetiers 

d'avoir à leur service des domestiques 

non pourvu d'un certificat de bonne 

vie et mœurs ». 

Le même arrêté a été pris jadis par 

le Maire de Sisteron et il est fort étran-

ge que devant ce qui se passe, la mu-

nicipalité actuelle le laisse dormir 

dans les cartons au lieu de combattre 

cet état de choses préjudiciables à la 

morale et à la santé publique. 

Carnaval. — Nous sommes heu-

reux d'annoncer à nos aimables lec-

trices que conformément à la tradition, 

des bals masqués avec un excellent 

orchestre, auront lieu au Casiono les 

11, 13 et 16 février prochain. 

Tournée théâtrale. — L'excel-

lente troupe Simon si avantageuse-

ment connu dans la région donnera ce 

soir au Casino une représentation dont 

le programme est. des plus attrryant : 

Le Bonheur du ménage, pièce en 3 ac-

tes ; La Terre, élude en 1 acte ; Le Ma-

riage au Calembourg. Ces trois pièces' 

ont .pour auteur et interprète M. Al-

bert Payol, auteur et acteur d'un in-

contestable talent. 

ÉTAT-CIVIL 
du 22 au 30 janvier 1903 

NAISSANCE 

Laugier Hélène Suzanne. 

MARIAGE 

Entre Giraud Léopold Albert, peintre avec 
demoiselle Roche Henriette Magdeleine José-
phine. 

DÉCÈS 

De Laidet Joseph-Paulin, 70 ans — Roman 

Isidore, 73 ans - Meyssonnier François, 66 ans 

Hors concours 1900 
Produits hygièQiques 

P.L.M. — Voyages circulaires a iti-

néraires fixes sur le réseau P.L.M. —-

La Compagnie délivre, toute l'année, 

dans les prinpales gares situées sur 

les itinéraires des billets circulaires à 

itinéraires fixes, extrêmement variés, 

permettant de visiter, en l re ou 2e 

classe, à dès-prix très réduits, les con-

trées les plus, intéressantes de la Fran-

ce, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'I-

talie et l'Espagne, 

Les renseignements les plus complets 

sont renfermés dans le Livret-Guide-

Horaire édité par la Li'e P.L.M,, et 

vendu 0 fr.50 dans les gares, bureaux 

de ville et bibliothèques des gares, et 

envoyé contre Ofr. 85. adressés en tim-

bres-postes au Service Central d l'Ex-

ploitation P.L.M. (Publicité), 20, 

boulevard Diderot, Paris. 

Courses de Nice. — Tir aux pi-

geons de Monaco. — Billets d'aller et 

retour de l' e et de 28 classes, à prix 

réduits, de Lyon, St Etienne, Grenoble, 

à Cannss, Nice et Menton, délivrés du 

10 au 25 janvier 190-4. 

Les billets sont valables 20 jours et 

la validité peut-être prolongée une ou 

deux fois de 10 jours moyennant 10% 

du prix du billet. Ils donnent droit a 

deux arrêts en cours de route, tant 

à l'aller qu'au retour. 

Lyon-Perrache à Nice, via Valence 

le classe: 96fr.75 2e classe: 69fr.65 

Lyon-Brotteeux à Nice via Valence 

le classe: 96fr.95 2 e classe: 69fr,80 

St Etienne â Nice yià Lyon Ie classe 

lOGfr.35 2° cl. 76fr.55 ; St Etienne à 

Nice via Chasse l°ol. 99fr.80 2° cl, 7lfr. 

85 ; Grenoble à Nicevià Aix I e cl. 88fr 

852° cl. 64fr. ; Grenoble à Nice vià Va-

lence I e cl. 95fr.40 2 e cl. 68fr.70. 

Etude de Me BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de. M" BASSAC.) 

At)JXJDÏEiT !Ori 

Volontaire 

Le dimanche 21 Février 1904à 

deux heures après midi en l'étude et 

par le ministère'de M" Béquart no-

taire à Sisteron il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 

des immeubles ci-aprèsdésignésappar-

tenant à Madame Veuve Bergès. 

VILLE DE SISTERON 

ARTICLE PREMIER 

Quartier des Plantiers 

JOLI J" _A_ ~Fl JD X IST 

entièrement clos de grilles avec chalet 

pouvant servir de maison d'habitation, 

ombrages, prairies, vignes, arbres 

fruitiers, confrontant au levant et au 

midi Ravoux, au couchant Madame 

Bonnet née Vias, séparée par chemin, 

au nord Queyrel ; relevé au cadastre de 

la commune sous lesN os 208, 209, 201p. 

de la section D pour une contenance 

de 31 ares 65 centiares. 

Mise à prix : Mille francs, 

ci. . ÎOOO fr. 

ARTICLE DEUXIÈME 

Quartier des Combes 

Propriété en nature de labour 

complantée d'amandiers d'une conte-

nance d'environ 24 ares, confrontant 

dans son ensemble au levant Jules 

Thélène, au midi Delaups, au cou-

chant Vve Richaud, au nord chemin 

de quartier. 

Mise à prix : Dix francs 

ci. . . . lOfr. 

Jouissance immédiate 

. Pour tous renseignements s'adres-

ser M e BÉQUART rédacteur du ca-

hier des. charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART 

Etude de M0 BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) • 

(Successeur de M 6 BASSAC.) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le dimanche 7 février 1 904 

à 2 heures après-midi dans une salle 

de la maison d'école aux Armands, 

commune de Mison, il. sera procédé 

par le ministère, de M e Béquart, no-

taire à Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-

tués à Mison, hameau des Armands, 

en face la gare et appartenant à M. 

Ferdinand Gùeytte, charron aux 

Armands-Mison. 

ARTICLE PREMIER 

Une MAISON à usage de Café, 

ayant pour enseigne Au Café du Peu-

ple, ayant façade sur la route natio-

nale sur une lôngeur de 12 métrés 60 

centimètres y compris la moitié en 

épaisseur du mur qui la sépare de l'ar-

ticle deuxième, composée d'un rez-de-

chaussée où se trouve un four à cuire 

le pain, d'un premier étage, d'un ga-

letas, de deux remises avec bande de 

terrain au levant et au midi et une 

terre à labour au nord. 

Cet article confronte dans son en-

semble, du levant, maison d'école et 

François Blanc, du midi, route natio-

nole, du couchant, l'article deuxième, 

du nord, Fournier et Arthaud. 

NOTA — Il est fait observer que le 

terrain à prendre derrière la maison et 

au nord sur plus grande étendue com-

prendra tout ce qui se trouvera au le-

vant d'une ligne tirée sur le terrain 

dans la prolongation du mur mitoyen 

séparant les deux lots, direction midi, 

nord. 

Mise à prix : Cinq mille francs, 

ci . . 5000fr. 

ARTICLE DEUXIÈME 

Un vaste BATIMENT propre à 

toute industrie comprenant au rez-de-

chaussée, cuisine et écurie sur cave, 

ateliers, salle de machines, grande 

remise ; au premier étage : habitation, 

chambres et vaste, grenier. 

Une terre à labour et une vigne 

d'une contenance d'environ 1 hectare, 

contigus au bai iment. 

Cet article confronte dans son en-

semble au levant, l'article premier, au 

midi, route nationale séparée par ban-
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LA KABILINE 
de de terrain, au couchant, Drac. au 

nord, Fournier et Arthaud. 

Mise à prix : Huit mille francs. 

ci 8000 Ir. 

ARTICLE TROISIÈME 

Un LABOUR au lieu dit Ste-Ca-

therine d'une contenance d'environ 80 

ares, confrontant dans.son ensemble 

au levant, Francou Justin, au midi, 

David Garcin, au couchant, Célestin 

Mazan et au nord route nationale. 

Mise à prix : Quinze cents francs, 

ci. . . - 1500 fr. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M° BEQUART, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

BULLETIN FINANCIER 
Le marché est fort calme, 3 0[0 autour de 

97.70, Les Fonds Russes lourds. Turc 86.95. 
Les autres groupes manquent totalemenet d'a-

nimation. 
Entre temps, on s'entretient activement de 

l'émission prochaine de l'emprunt de f70 mil-
lions de la Ville de Paris, destiné à l'achève-
ment du Métropolitain. 

Deux garanties de premier ordre sont affectées 
à cet emprunt : en premier lieu, il jouira, au 
même litre que tous les autres emprunts mu-
nicipaux de la garantie de la Ville de Paris. 
En second lieu, son service d'intérêts et d'a-
mortissement eat assuré au moyen d'un pré-
lèvement opéré, à raison de 10 centimes par 
billet de première classe et S centimes par 
billet de seconde, sur les recettes brutes de la 
Compagnie. 

D'autres avantages très appréciables sontof-
ferts aux souscripteurs. C'est ainsi que la 
nouvelle obligation 2 1[2 Oc 1 , au capital nomi-
nal de 500 francs, sera émise très vraisembla-
blement entre 440 et 450, prix qui assurera 
par conséquent un intérêt effectif do 3 Glu en-
viron. 

Bref, cet emprunt se présente, dès a préseut 
avec tous les élémemts désirables de succès. 

lia Vie Heuv base 

L'art, les lettres, la vie des cours, les mira 

cles de la charité, les curiosités de la science, 

sont représentés avec la plus amusante variété 

dans le numéro dejauvierde la Vie Heureuse. 

C'estd'abord une vivante étude de Frantz Jour-

dain consacrée à l'œuvre d'une grande artiste, 

Mme Mbert Besnard ; des notes sur la vie et 

la bienfaisance d'une des plus charmantes 

princesses ;■ d'Europe, belle-fille du roi de 

Suède ; le faste familial et somptueux à la fois 

du mariage de Mlle Simonne Legrand avec M. 

Georges Menier ; les merveilles de dévouement 

accomplies par les Petites Sœurs Blanches, 

dont la comtesse de Lopinot s'est faite la pro-

tectrice ; l'existence, dans ses propriétés de 

Galicie, du plus parisien des auteurs : Marie-

Anne da Bovef, marquise de Bois-Hébert ; une 

étude curieuse sur la façon dont Mlle Sorel, 

ta nouvelle pensionnaire de la Comédie-

Française, compose ses rôles ; la grâce in-

prévues, l'harmonie sculpturale que la musi-

que suggère, à une femme en état d'hypnose ; 

une série d'imagée humoristiques ; les amu-

santes figures d'une danse nouvelle «leKickapoo 

desSalons, » etc., etc. La Vie Heureuse est 

bien la plus variée, la plus artistque et la 

plus attrayante des Revues illustrées. — Le 

numéro, 50 centines. 

Abonae .Tients. Un ail, Fran 0.' ; 7 fr. 

— Etianger : 9 fr. — N ■ 50 centimes 

LECTURES POUR TOUS 
Quel répertoire inépuisable d'illustrations 

•r-rsisliques et vivantes, de récits passionnants 

et Variés forment à la lin de l'année les LEC-

TURES i>oun Tocs, si impatiemment attendues 

chaque mois dans toutes les familles! Des ro-

mans, nouvelles, fantaisies y alternent avec 

des articles de curiosité, d'instructives études 

de vulgarisation où partoui, à chaque page, 

l'image suit et anime Ifrtexte. Aussi l'attray-

ante revue populaire publiée par la Librairie 

Hachette et O' a- 1 elle été définitivement 

adoptée par tous ceux qui veulent être au cou-

rant des grandes actualités. 

Voici le sommaire du n" de JANVIER des 

LECTURES POUR TOUS : Un an sur la Banquise : 

l'Expédition de /'<■ Etoile Polaire . » — A qui 

ressentlaient les Bois Mages ? — Modestes u-

criers d'un Tissu précieux : La Vie. les 

Mœurs et et Tiavail dis Tisseurs en Soie. Mé-

moires d'un Employé du Comitéde Salut pu-

bl'c.— Lvna-Valse. par -PAUL LINCKE. — Le 

ToiTent. nouvèjie.^ Le Jour ae l'An, par 

HENRY JVONNIEB. — Le plus Ane des Dix, 

dessi»s. — : Que devons-nous monger ? — 

L'Épervier, roman. — La Bourses aux Fau-

ves. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départem nts, 7 fr. , Etranger P !-. -

Le N°, 50 centimes. 

A LOUER 
à Rente fixe avec caution 
les fermes du Grand Planet 
et des Casses, situées dans 
les communes de Sigoyer et 

_Thèze. S'adresser à l'Econome 

del'hospiçc de Sisteron. 

AVIS 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le pub'ic qu'il vient 

d'acquérir l'ate'ier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Place de la Mairie. 

CHOCOLAT MENIER 
Mefumar les imitation*. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite Collec-

tion illustrée E. Bernard, à Ofr. 60, le n°33, 

uLe Roman d'une Empoisonneuse», de H. 

Lozeral, le n° 34, « Vers la Vengeance ». de 

P. de Bazillac. 

Le Boman d'une Empoisonneuse doux conte 

de l'histoire de la marquise de Brinvillie 'S si 

tragiquement célèbre par ses crimes et ses 

sacrilèges. C'était le temps des Messes Noires 

— des, vraies Messes Noires —auxquelles nous 

fait assister Henri , Lozeral qui reconstitué 

dans tous ses odieux détails, la principale cé-

rémonie du culte Satan. 

Vers la Vengeance a pour héroïne Angélina 

Cassou. qui, alors qu'elle était institutrice 

chez un grand de Russie a été, par la violence, 

forcée de se soumettre au désir du prince. 

Elle a conçu contre lui une haine mortelle 

et pour satisfaire sa vengeance, elle est déci -

dée à tout sacrifier. Revenue en France, où 

son éclatante beauté lui a fait trouver le mari 

riche qu'elle désire, elle retrouve à Biarritz le 

coupable et se venge de lui à la façon dont le 

mari de Ja belle Ferronnière se vengea de son 

royal rival. 

Ces deux volumes artistèihent illustrés, 

ajoutent deux nouveaux succès à ceux déjà. si 

nombreux, obtenus par la « Petite Colle -lion 

E. Bernard ». 

En vente, au prix de soixante cintimcsfihei 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E, Bernard, éditeur, 29, Quai 

des Grands-Angustins, Paris, 

L'éclairage de nos wagons 
S'imaginc-t-on que presque partout sur nos 

chemins de fer, en Franie, les wagons sont 

encore éclairés au moyen de fumeux quinquets 

à huile! Cependant, les Compagnies font des 

essais et on nous promet que nous serons 

"enfin I peut-être hient.ôt 

; .'./tv. éclairés à l'électricité: ' 
Heureubement pour 

.nos malades, l'ingénio-

sité des chimistes va -

plus vite q'ie la; routine 
des grandes Compa-

gnies. Voyez, par exem-

ple, avec quelle habileté et quel honneur 

d'invention le chimiste Scott métamorphose la 

répugnante, l'huile de fuie de nnrue en agréa-

ble tmuision qui porteson nom. C'cslbien tou-

jours de l'huile de foie de morue naturelle,, 

dans toute son intégrité, Liais de l'huile de 

foie de morue de Norwège de première qua-

lité, débarrassée de tous ses inconvénients, 

àgréab'e au goût et légère à l'estomac, et 

avec sun ei'iicacité triplée par l'association de 

la gly éri n a et des hypophosphites les plus 

reconstituants. La lettre suivante entre mille 

nous dit les services que peut rendre l'Emul-

sion Scoit, alors que l'huile de (oie de morue 

n 'est pas tolérée. 

M. Decheppe, coiffeur, 5, place Victor-Hugo 

à Epernay, nous écrivait récemment ; 

« Ayantété àl'âfi»dè 17 ans, atteint d'une bron-
chite spécifique (..[ironique, je soulïr.-'is tous les 
hivers u'é'Oullémcn's, fievie, u us ; ; étais obligé 
d 'avoir s'a.ns cejse recours à des thapsias ou des 
vésrcatoires ; nibp état général était très mauvais. 
Au rtëout de'nu maladie'; 1 j'avais pris de l'huile de 
loie de rribrùc, rhals mon estomac s'en était vite 
fatiftûé*cr 11c pouvait plus tolérer ce médicament 
répulsif, j'essayai alors voire limulsion Scott. 
Quel changement ! Mon estomac la digère très 
facilement ; plus de sueurs nocturnes, plus de 
tous, j 'ai pris un embonpoint de bon aloi. Enfin, 
je suis raJicalonient guéri, mon Docteur m'avait 
bien dit que ILuiiulsion Scott était le « remède 
par excellence » ! 

En un mot, toutes les fois que l'huile de foie 

de morue est indiquée, PEmulsion Scott réus-

sit mieux, plus vite et agréablement. C 'est le 

remède spécifique des maladies respiratoires : 

toux, rhume, bionchite, fluxion de poitrine, et 

même de U ph iste; des maladies de faiblesse 

ou de misère physiologique, anémie, chlorose, 

neurasthénie, surmenage, rachitisme, scro-

fule, des maladies de l'estomac et de l'intes-

tin : gastrite, dyspepsie, entérite, diarrhée, etc. 

Réclamez donc, toujours l'Emulsion Scott 

véritable et de la marque : le pêcheur tenant à 

l 'épaule une grosse morue, et refusez toute 

autre émulsion offerte à si place, presque tou-

jours trèsinférièure. préparée avec de l'huile 

de foie de morue de basse qualité, inefficace, 

Sinon nuisible. 

Echantillon franco contre 5o centimes es 

timbres poste, adressés à l'Emulsion Scott 
(Delouche et Cie), 356, r. St-Honoré, Paris. 

est en vente 

SISTERON, Kiosque Espinasse, 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face .'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

siriioMtu. 
EN TOUS GENRE-! 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à cù\é du caïé 

Reynaud) - SISTERON. 

i E 

DE GUE A GRE 

\" LOT — Une belle Propriété 
siae au quartier de Malepougine, 

près de la Chapelle de Saint-

Domnin, <*vec bastidon à deux 

étages, un pigeonnier et un pré. 

2™ LOT — Une jolie Campa-
gne avec ses dépendances, si-

tuée sur le territoire de la com-

mune de Bevons, ancienne tuile-

lei ie, entourée de mûriers, pou-

van t élever 2 onces de vers-à-soie 

environ, avec jardin et vigne, etc. 

3" LOT — Harnais complets et 

voiture anglaise en bon état. 

Pour renseignements s'adresser à 

M M. FIGUIERE frères dits 

Chichièr •. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS! français elélrangers 

Vente et achats, de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
Oi I I «I l UJ de ÇÙUi'TES-Cail 11*11 

Renseignements financiers 

Louis JlASSOf 
PLAGE DE LA MAIRIE, SISTERON 

11. Rnlland pré tient MM le; 
cafetiers qu'il est l'eatr^positi'iïç 4 P là 

brasserie de la Médite année 
VELTEN 

VI El* GitOS 

E. 
F- HEIRIÈIS, Successeur 

PORTE DE PROVENCE, SISTERON 
M. Heirièis Fernand, à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle, 
que les prix d'excellents vins de- table 
sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

Fftneo à l'titsl.— 1 pic i min du 

_ et BIJOUX 

~\ TfilBlUBUU .ÏibriHBt rrintipt! i BESANÇON r** 

SlkSr livré MI croduitt dtnettment tu Publle
y
toit chàtjut innft 

*^ plut de 500.009 oWtfi.'Montres, Chronomètres, Bijoux. 
r«ndul««,OrIèvrcrio, Bipartitions. Grtt u el Franco Tàrlfs itluttr. 

On trouve la .Montre TKIMCDXAU tv la Fabrique seulement. 

■ Le gé ant : Aug. TURIN 

SISTERON. — Imprimerie TURIN 

Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
I Adoptée par tes Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes» 

DIJON - PARIS 

LYON-MARSEILLE 

30RDEAUX- LILLE 

LISLE-t/.SORGUE 

GENÈVE 

Li grande Marqua Françaiaa des Desserts Fies. 

BISCUITS 

PERISIOT 

(5 Usines)* 
GRANDS^SUCCÈS. 

S uprem er not 

FLEUR MS^EIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 

le pïov~piov 
Çftadr' /alJPernot 

'S 'Btri (
C
«"«J«l CHATEUN»Ut»«gJ 

sifrtf̂ .j*wiTzjLjL^t [xci!fiN°";,;»^ 

1 OANS TOUS LES I 

| ©'^^^^ÉES ^r̂ SjJCC^ t 

HORS CONCOURS 
| MEMBRE on JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

1C0LES 
SEU L VERITABLE- ALCOOL DE MENTHE 

| Contre les MAUX deCŒUR,feTÊTE,d ESTOMAC 
.1 le, INDIGESTIONS 

SOUVERAIN conire la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 
Se prend à la dose de quelques gouttes, 

dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse- de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour îeTEENTS et la TOILETTE 

RJSFVSSFt us zmirATiows 
| Exiger le nom de RICQL 3ÈÎ S> 

, « DU CHOIX D'UN JOURNAL FINANCIER 
Jamais le Capitaliste et le Rentier u' . ri Jont eu plus 

besoin d'un organe financier et industriel impartial 
et parfaitement inforvïé. 

Jamais le nombre des valeurs, anciennes et nou-
velles, placées dans le public n'a été aussi considérable ! 

Jamais il n'a été aussi difficile de bien placer son 
argent ; telle valeur, qu'on croit de tout repôs.' est mau-
vaise; telle autre, délaissée, est avantageuse Racheter. 

Le choix d'un Journal financier est donc très 
important'; de ce choix jlëpend la fortune ou 
la ruine ! r 

L.c>11oniteiip de» Capitalistes et des 
Rentiers se recommande spécialementpar la sûreté 
de ses informations, par son indépendante absolue, et 
par les soins apportés à l'étude des valeurs et des affaires 

Le Moniteur des Capitalistes et des 
Rentiers (24<= année) a des documents complét-
er toutes les affaires créées depuis sa fondation. 9 

valeurs ; la cote complète officielle de toutes les valeurs ; 
tous les tirages ; désinformations; des conseils de pla-
cements; il se charge de la surveillance des portefeuilles 
et satisfait ainsi à toutes les exigences de ses Abonnés. 

L'abonnement est de cinq francs par an; mais, à 
titre d'essai, et pour permettre à tout le 
monde de l'apprécier, le Moniteur des Capl-| 
tallstes et des Rentiers sera envoyé, pen-
dant un an,' moyennant un franc, à toute 
personne tjoi eu fera la demande. 

Les Capitalistes et les Rentiers qui ne feraient pas 
le sacrifice de un franc pour recevoir chaque 
semaine, pendant toute une année, un journal 
aussi complet, aussi important, aussi bien informé, ne 
pèsent s'en prendre qu'à eux, si, par négligence ou 
par ignorance, ils arrivent à compromettre l«ur for-

Ltune souvent si péniblement acquise. 
On l 'abonne au Moniteur des Capitalistes 

Tjusle^liinanehes, il donne-une étude impartiale des | et des Rentiers, sans frai», dans 
tous les Bureaux de poste, nu BoulcTard HftUSSmann, n° 50, Paris (ix«). 1 

ANÉMIE 
PAUVRETÉ ou SANG 

CHLOROSE - NEURASTHÉNIE 
CONVALESCENCE 4. toute. laliiùt. 
GUINET.fl'M.Iu Saulnijr, Parli tl l'"fl'». 

Guerison radicale en 20 «JOUHS 
panÊLIXIRDES 'VINCENToEPAUL 

fftniujftiminti chtz lat 8CEUR8 d» la CHARITÉ, 105, Rue S Dominique. Pari», 
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la Belle Jardinière 
■RUE DROITE - SISTERON 

Par suite des agrandissements de cette importante Maieon de 
Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemises, pour hommes, dames et 
enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-
menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 

prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

JAQUETTES drap cuir, val. 12 sacrif. » 

» » » 15 » 1A 

» » eztra «20 » 15 

> » » » 24 » * 9 

PALETOTS hte[nté drap Doir, 20 sac. 1« 

» » » homesp. 21 » 

• * » » 2b » 19 

» » » » 30 » 84 

» frite' x-ou astrakan 39 >■ 356 

CAPES, drap cuir coir, depuis 11 

» » forme étole 1*3 

» • homespum 9 

» » » forme étole 15 

PELISSES dames, fillet. molleton dep. » 

» » » croscow dep. t8 

i » > cheviot » Il 

VESTES et MANTEAUX depuis 5 

CHEMISES ho i mes fUne le. dep. 3 5© 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS c ion 
toutes nuances, pour h mims, depuis 1, 50, CHEMISES blanches 
repassees, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis 1 fr'., TRICOTS. 
CACHE-CORSETS, BAS, CHAUSSETTES, CKAVATTES, FOU -
LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendus à des prix défiai t toute 
concurrence, loyale. 

Hue Droilc. — SISTERON 

MACHINES A COUDRE»ASUAAMNJUPERFF.CTÎON
P

OUI FAMILLES» ATELIERS 

1 «ES 
MWCommaiH«l^g ,RuéQUIHCJ^ 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de H0NN0RA.T Jeune. 

22, Rué Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL. MOIla*'*: - 1-113 & excessivement KEtttUITS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF 61 MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la. concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 

.en rais n des matières excellentes avec 

lesquelles elles sont, construites. 

Méfiez vous des offres de ll.AtllIfttiS ' A MIS 1*111* ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A. 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

Anr.imnp Mnison J. Reynt»r de Montlanx 

X 66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 
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M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 
acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 
fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 
que : Laktinis,Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 
les articles pour maçon, etc , etc. 
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